
Des choix économiques  
au cœur de la campagne  
municipale

À l’approche du scrutin du 
2 novembre, l’économie locale figure au 
centre des débats municipaux. Les partis 
en lice, Mouvement lavallois, Parti Laval 
et Action Laval, proposent des visions 
contrastées de la gestion et du dévelop-
pement économique de la ville, cha-
cune avec des implications concrètes 
pour les entreprises et institutions 
lavalloises.

Pour le maire sortant Stéphane 
Boyer et le Mouvement lavallois, la 
priorité est claire : miser sur l’essentiel. 
Le programme met de l’avant un 

investissement majeur dans les 
infrastructures (routes, réseaux d’eau, 
parcs) afin de renforcer l’attractivité 
économique de Laval tout en mainte-
nant une discipline budgétaire. 
L’administration promet aussi de pour-
suivre des politiques d’approvisionne-
ment responsables, qui favorisent les 
retombées locales, et de soutenir la 
transition écologique comme levier de 
croissance.

De son côté, Claude Larochelle et le 
Parti Laval insistent sur une gestion muni-
cipale plus rigoureuse. Le parti souhaite 

recentrer les dépenses sur les services 
de base, mieux encadrer les contrats 
externes et lutter contre le gaspillage 
administratif. L’objectif affiché : offrir des 
services de proximité efficaces, tout en 
limitant la pression fiscale sur les citoyens 
et les commerçants.

Enfin, Frédéric Mayer et Action Laval 
axent leur programme sur des projets 
structurants et envisagent un gel des 
taxes pour contrer la surtaxation des 
Lavallois. Le parti propose notamment 
le développement d’un hub industriel à 
l’est de Laval et la création d’un centre 

de foire au centre-ville. Ces initiatives 
s’accompagnent d’une refonte de la 
mobilité pour mieux desservir les zones 
d’emploi et soutenir la croissance des 
entreprises locales.

Dans ce contexte, les électeurs 
auront à choisir entre trois approches 
distinctes : la stabilité et l’entretien des 
acquis, l’efficacité et la rigueur finan-
cière, ou la relance par de grands pro-
jets de développement. Autant de 
choix qui influenceront directement 
l’environnement économique et les 
conditions d’affaires à Laval pour les 
prochaines années

Il y a de tout à Laval : boulangeries artisanales, vêtements écoresponsables, 
services professionnels, produits fabriqués ici. Loin d’être limitée, l’offre locale 
est étonnamment variée. On y trouve de la qualité, de la proximité et souvent 
une touche unique qu’on ne verra nulle part ailleurs. Pourquoi chercher ailleurs 
quand tant d’entreprises d’ici répondent déjà à nos besoins ? Acheter local, 
c’est aussi une manière de valoriser cette diversité et d’en faire un atout col-
lectif. Laval ne manque pas d’options… encore faut-il ouvrir la porte.

À Laval, le local ne  
manque pas d’options

L’ACHAT LOCAL LAVALLOIS

Découvrez nos chroniqueurs  
à ccilaval.ca/journalmag

P020245-9

ALEXANDRE LIOGIER, 
Conseiller en  
développement durable  
et économie circulaire

VINCENT CLAVETTE, 
Chargé de Projet Symbiose Laval

Coûts cachés dans vos poubelles,  
zoom sur Mondo America

Christopher Skeete veut 
poser des gestes concrets 
pour des Lavallois

Christopher Skeete a obtenu de nouvelles 
responsabilités à l’occasion du remaniement 
ministériel du 10 septembre dernier.

Le député de Sainte-Rose occupera désor-
mais les rôles de ministre des Relations internatio-
nales et de la Francophonie, ainsi que ministre 
responsable des Relations avec les Québécois 
d’expression anglaise.

Ceux-ci s’ajoutent à ses responsabilités pré-
cédentes de ministre responsable de la Lutte 

CHRISTOPHER SKEETE,  
DÉPUTÉ DE SAINTE-ROSE

contre le racisme et ministre responsable de la 
région de Laval.

«Au cours des derniers mois, j’ai eu l’occasion 
de me déplacer à plusieurs reprises et de colla-
borer étroitement avec nos partenaires afin de 
soutenir la diversification de l’économie du 
Québec à l’international, au-delà de nos 
échanges traditionnels avec les États-Unis, 
affirme-t-il. Ces expériences viennent aujourd’hui 
enrichir mes quatre mandats ministériels, que je 
considère complémentaires et stratégiques.»

M. Skeete précise que sa priorité sera «d’ac-
croître la présence économique du Québec sur 
la scène internationale, de diversifier nos mar-
chés d’exportation, notamment en Europe, et 
de réduire notre dépendance envers les 
États-Unis».

«73% de nos exportations se dirigent encore 
vers les États-Unis et la majorité des entreprises 
québécoises n’exportent pas, explique-t-il. Notre 
gouvernement est déterminé à offrir les outils et 
le soutien nécessaires pour développer les capa-
cités de nos entrepreneurs et leur permettre 
d’accéder à de nouveaux marchés.»

Il est d’ailleurs particulièrement fier de 
reprendre son rôle de ministre responsable de 
Laval et est «résolu à défendre les intérêts de la 
ville, de l’île et de la MRC avec toute la détermi-
nation nécessaire». 

«Dans le contexte des élections municipales 
à venir, je tiens à féliciter l’ensemble des candi-
dats et candidates. Nous connaissons bien les 
conseillers et le maire actuels et continuerons à 
travailler de concert afin d’assurer la prospérité 
de Laval», complète-t-il.

ALEXANDRE LAPOINTE, 
Directeur marketing et développement 
commercial chez JMA Diagnostics
JCCLaval : une croissance fulgurante et 
une énergie contagieuse

Depuis plusieurs mois, les Dialogues Techno donnent la parole aux acteurs du 
terrain. Ces échanges révèlent une grande diversité de parcours, une richesse 
d’offres de formation, et une volonté partagée de s’adapter. Leurs enseigne-
ments ? La collaboration est un moteur, la formation un levier, et la technologie 
une chance à saisir. Ce tissu de témoignages façonne une vision inspirante 
pour Laval. 
> Revivez les meilleurs moments des Dialogues Techno en vidéo sur ccilaval.ca
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